
Partout en Europe, les 
gouvernements et les 
capitalistes cassent notre 
avenir
En France, en Espagne ou en Grèce, les gouverne-
ments font passer depuis des années des réformes 
qui cassent notre éducation en l’adaptant toujours 
plus aux besoins du patronat. Les lycées sont sou-
mis à l’austérité pendant que les diplômes des 
universités ont de moins en moins de valeur sur 
le marché du travail pour pouvoir mieux nous « 
flexibiliser par la suite ».

Le chômage des jeunes n’a de cessent de s’étendre 
partout en Europe, car les capitalistes veulent faire 
de nous des variables d’ajustement, juste bon à 
nous adapter à leur soif de profit.  

Organisons les résistances 
au delà des frontières 
Les jeunes et les travailleurs construisent des 
résistances dans tous les pays. En Espagne, plu-
sieurs millions de personnes ont manifesté le 
22 avril dernier, dans la « marche de la dignité 
» contre l’austérité, contre les licenciements et 
en défense du droit à l’avortement que le gou-
vernement veut interdire. En Grèce, la jeunesse 
prend toute sa part, aux côtés des salariés, aux 
mobilisations sociales qui se développent contre 

les coupes budgétaires qui n’ont d’autres but que 
de rembourser la dette du pays détenue par les 
banquiers... Français ou Allemands !

Des manifestations ont déjà eu lieu dans l’en-
semble des pays d’Europe et ont regroupé des 
milliers de jeunes et de travailleurs, contre les 
capitalistes et les gouvernements de l’Union Euro-
péenne à leur service. C’est la voie à suivre pour 
refuser de payer la crise !

Votons pour les listes du 
NPA pour une Europe des 
jeunes et des travailleurs
Les grands partis mènent tous une campagne 
contre nos intérêts. Le PS et l’UMP votent en-
semble toutes les grandes décisions au parlement 
européen pour nous imposer l’austérité. Le FN 
propose le terrible piège du repli nationaliste, en 
nous faisant croire que les patrons français pour-
raient nous défendre alors qu’ils sont les premiers 
à licencier et à accumuler les profits sur notre dos.

Lors de ces élections, le NPA propose un ensemble 
de revendications pour faire passer notre avenir 
avant les profits des capitalistes. Ces mesures 
ne pourront être imposer que par le rapport de 
force issu des luttes sociales que nous pourrons 
construire, en commençant par nous mobiliser 
contre le gouvernement PS-MEDEF en France. 
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prenons notre avenir en 
main !

JEUNES NOUVEAU 
PARTI ANTICAPITALISTE

En France et partout en Europe

- une allocation d’autonomie pour tous les 
jeunes, à hauteur du SMIC, payée par les 
patrons
- la fin des contrats précaires, l’embauche 
des jeunes en CDI
- pas d’austérité dans l’éducation, 
financement 100 % public à hauteur des 
besoins des facs et des lycées
- abrogation des contre-réformes qui 
cassent l’éducation et nos diplômes (Loi 
Fioraso, loi LRU, …), et sont coordonnées à 

l’échelle de l’UE dans le cadre du processus 
de Bologne
- régularisation de tous les sans-papiers, 
arrêt des expulsions des jeunes scolarisés, 
une carte d’étudiant ou de lycéen = une 
carte de séjour
- accès pour toutEs, librement et 
gratuitement à l’avortement et à la 
contraception
- égalité des droits entre homos et hétéros : 
mariage, PMA, adoption

Nos premières revendications pour les jeunes, en France comme en Europe 

Dimanche 25 mai se dérouleront les élections européennes pour élire les députés euro-
péens. Tous n’auront pas le droit de vote, à commencer par les jeunes de moins de 18 
ans ou les sans-papiers. Pourtant, l’Union Européenne, construite par nos propres gou-
vernements, ne se gêne pas pour expulser les sans-papiers ou faire passer des lois qui 
cassent notre éducation. Ce n’est pas dans les urnes que nous pourront faire changer 
les choses. Mais, en votant pour les listes du NPA, nous pouvons exprimer notre colère 
et notre volonté d’en finir avec cette société.


